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Introduction
Pascaline Nicou

TEXTE

La jour née d’étude sur l’au to ri té de la ci ta tion, qui s’est dé rou lée en
mai  2015, se situe à la jonc tion entre deux grands axes et deux
contrats du CELEC, celui de l’au to ri té et celui de la re la tion. Il s’agit
en effet d’in ter ro ger l’au to ri té de la ci ta tion, quelle lé gi ti mi té
apporte- t-elle à son au teur, à celui qui cite et celui qui est cité, mais
aussi d’in ter ro ger la re la tion entre ces deux au teurs, de ré vé rence, de
res pect, d’ad mi ra tion mu tuelle ou au contraire de mo que rie, de sin‐ 
ge rie ou au moins de dis tan cia tion.

1

Si une ci ta tion est la « re pro duc tion d’un court ex trait d’un écrit an‐ 
té rieur », il existe plu sieurs de grés de ci ta tions, du degré zéro avec
les deux- points et les guille mets, à la ci ta tion dis si mu lée mais que l’on
re con naît, à la ci ta tion com plè te ment re vi si tée dif fi ci le ment re pé‐ 
rable, jusqu’à la ré écri ture pa ro dique. Cer taines ci ta tions n’en sont
plus tant elles consti tuent un style propre qui n’ap par tient pas à un
au teur en par ti cu lier (exemple du pé trar quisme). Bien sûr, la ci ta tion
s’ins crit dans la pro blé ma tique de l’imi ta tion, de l’in ter tex tua li té, de la
re créa tion  : « L’in ven tion lit té raire se dé fi nit avant tout comme ges‐ 
tion ori gi nale du déjà dit et du déjà là 1. »

2

Pour Da niel  Sang sue, on peut par ler de re la tion pa ro dique, c’est- à-
dire que :

3

[L]a pa ro die re pose sur la re la tion d’une œuvre B (hy per texte) à une
œuvre A (hy po texte) et qu’elle n’existe que lorsque cette re la tion est
re con nue par le lec teur […]. La re la tion pa ro dique doit donc s’en ‐
tendre à la fois comme la re la tion qu’en tre tiennent deux (ou plu ‐
sieurs) œuvres dans la pa ro die, et comme le rap port par ti cu lier qui
s’ins taure entre le lec teur et l’œuvre pa ro dique : re con nais sance de
l’hy po texte, com pa rai son entre le texte de dé part et le texte d’ar ri ‐
vée, per cep tion des dif fé rences si gni fi ca tives 2.

Il est clair qu’il ne s’agit par fois que d’une re la tion in ter tex tuelle, un
rap port d’un texte à un autre, pas tou jours pa ro dique, sauf si l’on en ‐
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tend pa ro die comme ré écri ture sé rieuse et pas seule ment trans for‐ 
ma tion lu dique. Nous sommes tou jours entre l’hom mage, la ré vé‐ 
rence, l’an crage dans la tra di tion des auc tores et le re nou vel le ment, la
ré ac tua li sa tion, le dé pas se ment par fois co mique et pa ro dique.

Si l’on re prend les re cherches d’An toine Com pa gnon, celui- ci rap pelle
que pour Aulu Gelle (au teur des pre miers temps de la langue la tine),
citer quel qu’un c’est en faire l’éloge, lau dare si gni fiait ap pe ler, nom‐ 
mer, convo quer, faire venir à soi. Il s’agis sait de si gna ler une chose ou
une per sonne re mar quable. Mais il pré cise, grâce à Mon taigne, que la
ci ta tion est « un in signe, une de vise, un em blème. Je le choi sis, je l’in‐ 
vente pour me re pré sen ter parce qu’il me convient, parce qu’il me
colle à la peau comme un ta touage » ; elle « dé fi nit un mo dèle au quel
celui- ci cherche à se confor mer : mon por trait tel que je dé si re rais le
voir re con nu, moi- même tel que j’ai me rais en tendre par ler de moi en
mon ab sence  » 3. Il s’agit donc d’une iden ti fi ca tion, d’un ral lie ment
d’un au teur à un autre, d’une fi lia tion. Par fois au contraire elle sert à
se mo quer des grands au teurs 4. C’est donc aussi, bien sûr, un pos‐ 
sible outil po lé mique, le moyen de se mo quer de celui qu’on cite, de
ren ver ser son au to ri té. Par fois il peut y avoir les deux à la fois, hom‐ 
mage et pa ro die, la pa ro die étant par fois un clin d’œil sa vant à la tra‐ 
di tion an té rieure.

4

Cet opus sera donc cen tré sur la no tion de ci ta tion qui lé gi time ou
non l’au to ri té de l’au teur cité et celle de l’au teur qui cite. Pour quoi
l’au teur se rattache- t-il à une au to ri té  ? La ci ta tion lu dique est- elle
en core ga rante de l’au to ri té ? L’au teur cité et dé tour né conserve- t-il
tou jours son au to ri té  ? Que de vient le sta tut de la ci ta tion  ? Voici
quelques ques tions qui sous- tendent notre ré flexion.

5

Le pre mier ar ticle est une in tro duc tion théo rique à ce vo lume, faite
par le spé cia liste de la pa ro die, Da niel Sang sue. La pa ro die est bien
selon lui une trans for ma tion lu dique, elle n’imite pas mais trans forme,
et une lé gère re con tex tua li sa tion peut suf fire. C’est une pra tique de
ré écri ture basée sur une éco no mie de moyens, dont la ci ta tion est un
lieu pri vi lé gié, car c’est un concen tré de doxa qui fait au to ri té. Par fois
la ci ta tion n’est pas seule ment une re mise en cause de l’au to ri té mais
aussi un hom mage al lé geance, ce qui donne une nou velle vie à la ci ta‐ 
tion. Da niel  Sang sue donne de nom breux exemples, per ti nents et
sou vent hu mo ris tiques, à tra vers le XIX  siècle fran çais (ci ta tions pa ro ‐
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diques de Lau tréa mont, Bal zac, épi graphes ro man tiques de Sten dhal
et Flau bert).

Les trois ar ticles sui vants s’in ter rogent sur l’au to ri té de Pé trarque.
Pé trarque est- il re pris pour as seoir la di gni té d’un au teur et de sa
langue ou au contraire pour ins crire un écart par rap port à lui ?

7

Chez Boiar do et l’Arioste, Pé trarque est re pris sur tout, car il in carne
l’au to ri té en ma tière amou reuse. L’au to ri té ly rique est re prise, car elle
consti tue la base de la poé sie d’amour. La ci ta tion peut donc être ga‐ 
rante de l’au to ri té lors qu’elle se situe dans un même contexte,
d’amour mal heu reux en l’oc cur rence. Mais elle est aussi le signe de la
pa ro die quand la ci ta tion est dé con tex tua li sée, dé tour née avec des
mé langes de re gistres et une trans for ma tion co mique chez Boiar do,
ou bien sous la forme d’une sa tu ra tion dra ma tique ou d’une ba na li sa‐ 
tion iro nique chez l’Arioste. L’au to ri té ainsi dé tour née est source de
re vi ta li sa tion, de jeu let tré, entre l’hom mage et le dé tour ne ment co‐ 
mique.

8

Pé trarque est uti li sé pour créer un ly risme nou veau chez des poètes
étran gers. En effet, dans l’ar ticle de Rémi  Vuille min, on voit que les
An glais re prennent l’au to ri té lit té raire de Pé trarque, à tel point qu’on
a parlé de pé trar quisme, même si le terme est ap pa ru bien plus tard.
Cette imi ta tion est telle que poin ter du doigt la ci ta tion est dif fi cile,
car tout re lève de la ci ta tion dans les son nets éli sa bé thains. On as‐ 
siste sur tout à une dis tor sion de Pé trarque à tra vers la sty li sa tion et
le ma nié risme sty lis tique ou l’hy per bo li sa tion  : à ce titre, le son‐ 
net 224 du Can zo niere est un bon exemple (tra duit par Tho mas Wyatt
et Sa muel Da niel). Mais on peut aussi as sis ter à la ré écri ture mo ra li‐ 
sée où la dame de vient sainte et la poé sie, dé vo tion. La poé sie de Pé‐ 
trarque et la poé sie ita lienne sont ac cu sées d’im mo ra li té à la fin du
XVI  siècle en An gle terre avec la mon tée du cal vi nisme, et pé trar qui ser
c’est jouer avec le lan gage de l’amour et du désir. Dray ton ne re ven‐ 
dique donc pas d’être un poète pick po cket, même si ses son nets sont
truf fés de topoï de Pé trarque, il choi sit l’au to ri té de Syd ney, un hé ri‐ 
tage na tio nal, car il a un po si tion ne ment moral mal gré la sé duc tion de
la poé sie ita lienne. Il y a donc un rap port com plexe au pé trar quisme,
l’anti- pétrarquisme étant par tie pre nante du pé trar quisme.

9
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Un peu plus tard, au XVII   siècle, Lalli, poète bur lesque qui pa ro diait
déjà l’Énéide, ré écrit les son nets de Pé trarque en re pre nant à chaque
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fois le pre mier vers de chaque son net pour mieux le dé tour ner pa ro‐ 
di que ment. Le vers li mi naire de ses poé sies rap pelle au lec teur l’ori‐ 
gine du dé tour ne ment. Il s’agit d’un rare exemple à la fois de ci ta tion
lit té rale et de trans for ma tion ra di cale, dans une vo lon té lu dique et
créa trice, et à l’op po sé de Ma li pie ro qui ré écrit Pé trarque dans une
dé marche mo ra li sante. Lalli en pro fite aussi pour dé crier les vices de
la so cié té, sa dif fi cile condi tion de poète, tout en re sé man ti sant dans
une ha bile com bi na toire et une sa vante mé ta mor phose les ci ta tions
de Pé trarque.

Dans la deuxième par tie de ce vo lume, trois in ter ven tions exa minent
la ci ta tion comme hom mage à l’au to ri té citée, même si des formes de
re nou vel le ments ou de re vi ta li sa tion s’opèrent.

11

Dans l’ar ticle de Ra faèle Au dou bert, Que ve do, poète du XVII  siècle, re‐ 
prend l’au to ri té des an ciens pour leur rendre hom mage et af fir mer
son au to ri té de poète moral. Ses ré fé rences aux au teurs clas siques ne
sont pas pa ro diques, ses ci ta tions convoquent une au to ri té qui sou‐ 
tient ou in carne ses va leurs de pré di lec tion. Ce sont donc des ci ta‐ 
tions sé rieuses qui convoquent une au to ri té pour mettre en avant un
idéal, cer taines ver tus du passé pré sentes dans l’au to ri té de ré fé‐ 
rence, en l’oc cur rence Épic tète mais aussi Ju vé nal. Ces ci ta tions sont
des marques d’es time qui dé fendent un idéal de mo dé ra tion et sous- 
tendent l’au to ri té de poète moral de Que ve do.

12 e

Dans l’ar ticle de Mor gane  Kappes, l’au teur al le mand Hoff mans thal
(1874-1929) rend hom mage à Cal de ron, au teur es pa gnol du XVII  siècle,
en tra dui sant ses œuvres, La Vie est un songe mais aussi La Dama
duende, pièce de théâtre à la di men sion phi lo so phique. Cette
traduction- réécriture se fait par l’in ter mé diaire de la tra duc tion de
Gries de 1822. On as siste à une forme d’hom mage fi dèle d’Hoff mans‐ 
thal à son au to ri té, mais aussi à une transformation- création (à tra‐ 
vers la tra duc tion de Gries) qui se place sous le signe de l’émo tion.

13
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Enfin, dans l’ar ticle de Mauro  Can di lo ro por tant sur Vol po ni (1924-
1994), la ci ta tion se situe entre lit té ra ture et po li tique. En effet, pour
des rai sons his to riques, Vol po ni doit se po si tion ner par rap port à
l’au to ri té de la poé sie her mé tique et réa liste, sans dé fiance par rap‐ 
port à la tra di tion poé tique, à l’in verse du groupe 63 : il conserve des
tics mé mo riels de Dante et Leo par di, mais il in tègre aussi le lan gage
de la pu bli ci té, de l’in dus trie, de l’ad mi nis tra tion, tout en le pa ro diant.

14
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1  Nous em prun tons cette jolie for mule à la thèse d’Isa belle ABRAME BAT TES TI,
«  La Ci ta tion et la Ré écri ture dans la Di vine Co mé die  », Turin, Edi zio ni
dell’Orso, 1999, p. 17.
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Pa so li ni est le prin ci pal ga rant de son au to ri té, au to ri té lit té raire à la
fois mo derne et liée à la tra di tion poé tique des auc tores.

Ainsi, entre fi lia tion, ad mi ra tion et ré ap pro pria tion, re vi ta li sa tion et
re sé man ti sa tion poé tique, la ci ta tion est par tie pre nante de l’ac ti vi té
poé tique, qui per met aux au teurs de s’af fir mer comme au teurs, grâce
à l’au to ri té des pré cé dents tout en trans for mant cet hé ri tage en
créant du nou veau. Le dé tour ne ment pa ro dique, ou la simple ma ni‐ 
pu la tion que consiste le fait même citer, n’est qu’un moyen de s’af fir‐ 
mer da van tage et de ré ac tua li ser dans leur époque don née les idées
et le style des auc tores pré cé dents.
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